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· L’accès aux soins et le rôle essentiel

du médecin dans l’Islam  -
Le plus beau cadeau qu’un musulman peut recevoir de la part d’Allah après le Imaan c’est bien la santé. Rien ne peut se faire pleinement, tant dans le domaine spirituel que matériel sans un corps qui fonctionne correctement et qui exécute notre volonté de prier, de penser à Allah, de travailler,  de remplir notre rôle de musulman et celui de composant d’une société. Notre Prophète [image: image2.png]


 l’a d’ailleurs explicitement dit aux Sahabas (RA) : 
« Demandez à Allah le bien-être, la santé et la protection, car il n’y a pas plus grande faveur après la foi que cela » (Rapporté par Tirmidhi et Ibn Maajah).

Et notre Prophète [image: image3.png]


 demandait régulièrement à Allah ce Doah pour sa propre personne : « O Allah, je te demande le bien-être et la protection dans ce bas monde et dans l’au-delà » (Rapporté par Ibn Maajah). Bel exemple de rationalité, que ce Doah que notre Prophète nous apprend là ; et quelle merveilleuse religion que cet Islam, dans lequel nous trouvons des directives tant pour la vie spirituelle que matérielle. 

Certaines personnes conçoivent toujours le Bouzrough (homme pieux) comme étant une personne âgée, amaigrie par la faim et la pauvreté, les vêtements poussiéreux et rapiécés, blottie contre un poteau de la Mosquée, toussant tout en faisant son Tasbeeh. 

Nous respectons ce vieil homme, et ne remettons en aucun cas sa bonne foi en cause, mais n’oublions pas que le Prophète [image: image4.png]


 a dit très clairement aux Sahabas qu’ Allah Taala préfère de loin le musulman fort, courageux et volontaire au faible, absent et passif, même s’il y a un bien dans les deux catégories. 

La santé fait donc partie des bienfaits qu’Allah accorde à l’homme ; et comme pour tout bienfait, nous aurons à justifier son utilisation le jour du Quiyamat, comme Allah le rappelle dans le Sourat Al-Takathour : « Ce jour-la, on vous demandera compte des bienfaits que vous avez reçus » (Al-Takathour : Verset 8). Le Prophète [image: image5.png]


 a dit dans un Hadice rapporté par Tirmidhi, qu’Allah Taala demandera à son serviteur le jour du Jugement : « Ne t’avons-nous pas accordé un corps saint ? ».

Utiliser à bon escient ce bienfait, c’est le consacrer à l’adoration d’Allah, et l’éloigner des interdits. 

Prendre soin de sa santé consiste en trois choses indissociables :

1. Protéger son corps des substances nocives pour l’organisme

2. Prévenir la maladie en prenant les précautions nécessaires pour ne pas s’exposer aux choses nuisibles

3. Se soigner lorsqu’on est malade

Dans l’article sur le Chikungunya (Al Islam n° 178, Mars 2006), nous nous étions attardés sur l’importance de la prévention dans l’Islam, à travers le récit de Omar (RA) sur le principe de ne pas s’exposer aux maladies dites contagieuses, et également sur les conseils de la vie courante de notre Prophète [image: image6.png]


 concernant l’hygiène des aliments et des récipients. 

Dans cet article, c’est le troisième point qui nous intéresse : avoir recours aux soins lorsqu’on est atteint d’un mal, chose impérative comme nous l’a recommandé le Prophète [image: image7.png]


 à maintes reprises.

 Nous citerons trois points essentiels sur lesquels nous nous appuierons pour traiter de ce sujet:

· Le Prophète [image: image8.png]


 a ordonné aux musulmans de ne pas subir la maladie, mais au contraire de la contrer en prenant le traitement adéquat : « O musulmans, ayez recours aux remèdes » (citée par Ibn Hajar). 

· Dans un deuxième hadice rapporté par Anas (RA), le Prophète [image: image9.png]


  précise que les remèdes viennent de la part d’Allah: « A chaque fois qu’Allah a crée une maladie, Il a crée le remède, soignez-vous donc » (Rapporté par Ahmad). 

· Le médecin a un rôle essentiel dans la prescription des soins, comme le rapporte Ibn Al-Qayyem Al-Jawziya dans son livre « La médecine prophétique », où il cite ce récit des Israilyaate dans lequel Ibrahim   - عليه السلام -avait demandé à Allah Taala certaines questions concernant les maladies, les remèdes et le rôle du médecin : « O, mon Seigneur, d’où provient la maladie ? Il lui dit : De moi. Ibrahim demanda : Et le remède ? Et Allah répondit : De moi aussi. Et il demanda enfin : Et que dire du médecin ? Allah Taala dit : C’est un homme à qui on a confié d’ordonner le remède ».    

On voit l’importance qui est accordée à l’accès aux soins pour chaque individu, mais aussi la présence de personnes maîtrisant l’art de la médecine, qui n’est rien d’autre que l’apprentissage de la Sounnat d’Allah qui s’applique à tous les êtres vivants, qui veut que certains corps et certaines bactéries occasionnent des maux aux organismes, et que pour contrer ces effets, Il a créé des substances précises qui, si elles sont consommées au moment opportun et aux doses adéquates, annulent les effets néfastes. Le Prophète [image: image10.png]


  nous a expliqué très clairement cette règle qu’Allah a mis en place, dans un Hadice rapporte par Jabir - رضي الله عنه -   : « Pour chaque maladie il y a un traitement ; lorsque le remède atteint le mal, le malade retrouve la santé par l’ordre d’Allah » (Rapporté par Mouslim). 

Consulter un médecin ou prendre un médicament,  et la confiance que nous devons avoir en Allah :

Nous soulignons encore une fois le coté rationnel de notre religion : on ne nous a jamais demandé de nous limiter aux Doahs et de s’en remettre à Allah sans jamais prendre un traitement, ou avoir recours à un praticien ; cela aurait fait de nous des gens marginaux, étranges aux yeux des autres civilisations, incapables de s’intégrer dans une société. Ce qui n’est pas le cas : Allah Taala a crée des moyens, des intermédiaires, chacun ayant des propriétés qu’Allah a fixé. La quête de spiritualité et de piété ne s’oppose en aucun cas à l’utilisation des moyens mondains ; le tout réside dans la confiance que nous avons en Allah, et la certitude que c’est uniquement Lui qui prend les décisions. Nous l’avions d’ailleurs souligné dans l’article à propos du Chikungunya, sur la relation entre les vecteurs de la maladie et le fait que c’est Allah qui donne la Santé et la maladie :

  « Il est donc du devoir du musulman de prendre le maximum de précautions pour ne pas être piqué par ce moustique, en utilisant les produits appropriés, et d’éviter les contacts avec les animaux à risques, même les volatiles en cas de grippe aviaire, et d’une manière générale tout facteur favorisant la contamination. Ce sont là des "facteurs" de la maladie, qui obéissent au système mis en place par Allah, que certains organismes, aliments ou espèces sont bénéfiques et apportent la santé, tandis que d’autres sont nuisibles et transmettent les maladies ; mais au final, tout est dans les mains d’Allah qui prend les décisions ; la parfaite combinaison entre Yaqine (confiance en Allah) et connaissance des Asbabs (intermédiaires) et la propriété qu’Allah les a accordé, comme le Prophète [image: image11.png]


 nous l’a montré,  forgent le raisonnement éclairé et réaliste du musulman. » (Al Islam n178)

Ibn Hajar a traité de ce Maslah, dans les commentaires de Boukhari, éclairant les personnes qui penseraient que prendre des médicaments ou consulter un médecin traduirait un manque de confiance en Allah, et en Sa Capacité de nous donner la santé. Voici en résumé la réponse de Ibn Hajar :

 « Ces Hadices prouvent l’existence et le rôle actif des Asbabs (intermédiaires), et que le fait de penser qu’un traitement puisse soulager un malade n’est pas contraire à la confiance qu’un musulman doit avoir en Allah, tant qu’il est conscient que ces Asbabs agissent par ordre d’Allah, comme Il le décide, et qu’ils ne possèdent aucune propriété curative ou nuisibles de par eux-mêmes ; c’est Allah qui donne à un remède la propriété de guérir, tout comme Il peut provoquer l’effet inverse s’Il en a décidé ainsi » (Fathoul-Baari, Kitab Al-Tib, Page 168).

Le recours aux soins et le fait que la santé et la maladie soient prédestinées :  

Ibn Al-Qayyem Al-Jawziya a lui, abordé cette problématique, qui a existé à l’époque, et qui peut toujours interpeller certaines personnes : Si tout est prédestiné, quel est l’intérêt de prendre un médicament, alors qu’Allah Taala a déjà écrit pour la personne de retrouver la santé dans dix jours ? Ou dans le cas contraire, si cette personne est destinée à souffrir indéfiniment de cette maladie, pourquoi donc avoir recours à un traitement ? 

Cette question est directement liée à la Foi au Taqdir (Destin), sujet complexe ; mais la aussi il faut comprendre les règles de bases du Taqdir. Voici en résumé comment Ibn Al-Qayyem Al-Jawziya a traité cette question :

« On trouve aussi dans les traditions, une réponse a ceux qui nient l’influence du traitement et disent : "Si la guérison est prédestinée, le traitement est inutile ;  si elle n’est pas prédestinée, il l’est encore plus".   Et cette question fut citée par les Arabes dans les paroles du Messager d’Allah [image: image12.png]


… Le  Prophète [image: image13.png]


 leur a répondu d’une manière qui dissipe tous les doutes et satisfait la raison : "Ces remèdes, ces incantations et ces Rouqias (remède contre la sorcellerie et le mauvais œil, approuvé par la Sounnat) proviennent de la providence divine ; tout résulte de cette providence, et toute chose ne peut être poussée que par la providence d’Allah… l’éloignant, l’éloigné, et l’action d’éloigner » .

Et pour simplifier encore plus ce principe, nous citerons ce Hadice de Ibn Maajah, dans lequel un Sahaba pose précisément cette question ; la réponse du Prophète [image: image14.png]


 est sans ambiguïté, sur le fait que la prise de médicaments fait partie de la Décision d’Allah : « J’ai demandé au   Prophète [image: image15.png]


 : O Prophète d’Allah,  les Rouqias que nous utilisons, et les médicaments que nous prenons, repoussent-ils le destin ? Le Prophète [image: image16.png]


 répondit : Bien au contraire, ils font partie de ce qu’Allah a prédestiné » (Rapporté par Ibn Maajah).

Pour quelle raison un Prophète donne-t-il des conseils sur la santé ?

Il y a un certain nombre de Hadices qui font mention des remèdes prophétiques contre différents maux ; on peut se demander pourquoi le Prophète [image: image17.png]


 se penche sur ce sujet, et quel rapport cela a-t-il avec sa mission de  Prophète. En fait cela conforte encore plus la profondeur de sa mission, et l’humanisme de cet homme hors du commun, qui se souciait non seulement de la spiritualité des musulmans, mais aussi de leur bien être. C’est en ces termes qu’Ibn Al-Qayyem Al-Jawziya a répondu à ceux qui s’étonnaient de voir de tels Hadices, sans rapport apparent avec le culte,  comme par exemple ce récit ou  le Prophète [image: image18.png]


 avait expliqué à un Sahaba la manière d’utiliser le Habbat-al-Sawda (Kalounji, graine de nigelle) : « Tu dois prendre vingt et un grains, les emballer dans un chiffon et les tremper avec de l’eau pendant une nuit. Puis, en te levant au matin du premier jour, introduits une goutte dans la narine droite et deux gouttes dans la gauche… ». Ce long Hadice explique la suite du traitement le deuxième, puis le troisième jour ; ce qui peut paraître "hors sujet" pour celui qui n’a pas compris que cette religion est complète et procure le bien-être tant spirituel que physique pour celui qui le pratique dans son intégralité.

A cela, Ibn Al-Qayyem Al-Jawziya a répondu :

« De même, quelqu’un pourrait demander : "Quel intérêt a la prédication du Messager d’Allah [image: image19.png]


 à ce sujet ? Quel est l’intérêt de ce chapitre concernant les plantes médicinales ? Et quel est l’intérêt de mentionner les remèdes, les principes de la médicamentation et les mesures respectives de la santé ?"

De telles questions montrent ce qui manque à ces interrogateurs de la compréhension de la mission du Messager d’Allah  [image: image20.png]


 . La législation du Messager chargé de l’amélioration du monde d’ici-bas et de celle de l’au-delà comprend l’amélioration des corps exactement comme elle comprend celle des cœurs et des âmes ».

Mais à la différence des autres médecines, celle de notre Prophète, ainsi que ses précieux conseils, lui ont été enseignées par Allah ; ce qui fait que les remèdes par le miel, les dattes Ajwah, la graine de Nigelle, ou encore la saignée contiennent à coup sur le Shifa.  

 Les limites de la médecine et des traitements :

Le Prophète [image: image21.png]


 nous a également montré les limites de la médecine, et l’effet limité des traitements : aussi performants soient-ils, ils ne pourront rien contre ce qu’Allah a prévu pour chaque être vivant : la mort. Oussama bin Sharik- رضي الله عنه -    rapporte que le Prophète [image: image22.png]


 a dit : « Soignez-vous O serviteurs d’Allah, car Allah n’a pas crée une maladie sans qu’Il n’ait crée le remède, à l’exception d’une seule chose, qui elle est inévitable : la mort » (Rapporté par Ahmad). Le simple fait de rappeler l’existence de la mort alors qu’il incite les musulmans à avoir recours aux remèdes, consolide la confiance que nous devons avoir en Allah, et la certitude qu’aucun médecin, aussi brillant soit-il, aucun médicament, quelque soit sa composition, ne peut s’opposer à la volonté d’Allah si Il a décidé qu’une personne doit mourir par l’intermédiaire d’une maladie précise.

Ibn Hajar a parfaitement expliqué la dépendance de l’effet d’un traitement à la décision d’Allah, et le fait que la mort annule la propriété de n’importe quel Asbab :

« On remarque que certaines personnes malades se soignent avec un traitement précis, et ils retrouvent la santé. Et en cas de rechute, ils s’orientent tout naturellement vers ce même remède qui lui a été bénéfique la première fois ; et là, l’effet parfois n ‘est plus le même. Cela peut être du à une erreur de diagnostic, car deux maladies peuvent présenter des symptômes d’apparence identiques, mais nécessitent des traitements différents. Ou alors, c’est la même maladie, mais Allah a décidé cette fois-ci que ce produit ne le guérira pas » (Fathoul-Baari, Kitab Al-Tib, Page 168). 

Il y a des gens qui se remettent de longues maladies, alors que les médecins n’entretenaient plus d’espoir sur leur sort, tandis que d’autres meurent de maladies bénignes, qu’on croyait pouvoir traiter en peu de temps : c’est la décision d’Allah. Celui qui donne la vie le reprend quand il le veut ; et là, les remèdes, qu’ils soient prophétiques ou issus de la médecine moderne, n’agissent plus, par ordre de leur créateur.

Le médecin qui a le Iman voit la grandeur d’Allah comme personne d’autre :

Imam Shafi’i avait vu juste lorsqu’il a dit : « La science la plus bénéfique après les sciences religieuses, c’est la médecine ». La médecine est une des sciences qui nécessite le plus de rigueur et de précision, tant le diagnostic de la maladie, que le choix et le dosage du traitement sont cruciaux pour la vie du malade.

 Mais c’est aussi une des sciences qui fait le plus prendre conscience à celui qui la pratique et qui a le Iman, de la grandeur d’Allah à travers la complexité et la perfection de sa création, l’organisation sans faille de son œuvre : du fonctionnement des organes vitaux comme le cœur, aux « filtres » purifiant le sang, que sont les reins, au coordinateur du moindre  mouvement, conscient et inconscient, qu’est le cerveau. Le médecin se rend compte également de la précision microscopique de ce qu’Allah  a crée, lorsqu’il cerne le fonctionnement d’une cellule, le rôle des molécules d’ADN, le déclenchement du système immunitaire lorsqu’un virus est détecté dans le corps, alors que nous ne sommes même pas conscients de ces mécanismes dans notre propre corps, mais qui fonctionnent comme Allah les a ordonné. 

Autant de spécialités qui ont vu le jour pour mieux se concentrer sur certaines zones du corps humain, et qui n’arrêtent pas de découvrir la complexité de son fonctionnement : neurologie, cardiologie, pneumologie, endocrinologie, ophtalmologie, dermatologie, ostéopathie, dentisterie… et bien d’autres branches de la médecine qui se vouent à l’étude du corps humain uniquement, qui n’est qu’une créature parmi les millions qu’Allah a crée ; et pas des plus complexe, si on le compare à la création de la terre et des cieux, comme Allah Taala dit dans le Qour’an : « La création des cieux et de la terre est quelque chose de plus grand que la création des gens. Mais la plupart des gens ne savent pas » (Ghaafir : verset 57) 

Une personne qui a le Iman, et qui comprend toutes ces choses par l’intermédiaire de ses études en médecine et par la pratique de sa spécialité, ne peut que ressentir la grandeur d’Allah dans son cœur, tant il comprend la puissance de la création. Il est le premier à affirmer, par son expérience, et par ce qu’il a appris, que la vie ne peut être l’issue d’un simple hasard ; et que le fait de croire que tout ce système a été mis en place sans Créateur, sans coordinateur, est une des thèses les plus inconcevables.

La médecine prophétique a lancé un message d’espoir aux malades de toutes les époques, et d’encouragement aux chercheurs et médecins :

Et là encore, c’est le médecin qui a le Iman qui peut vraiment se rendre compte de cela.

 Le Prophète [image: image23.png]


 a annoncé il y a 1500 années, dans un désert ou il n’y avait ni scanner,  IRM, ou laboratoire d’analyse, qu’il n’existe pas de maladies incurables ; Allah Taala a crée un remède pour tous les maux, virus, bactéries et infections : « A chaque fois qu’Allah a crée une maladie, Il a crée le remède, soignez-vous donc » (Rapporté par Ahmad).

Alors qu’au Moyen-Âge, on ne pensait jamais pouvoir soigner la lèpre, et il y a encore quelques siècles, des populations entières s’éteignaient à cause de la peste ou du choléra, notre Prophète annonçait ce qu’Allah lui avait enseigné sur sa création. Et au fil des siècles nous nous sommes rendus compte que les chercheurs ont trouvé les remèdes, et que beaucoup de maladies mortelles sont éradiquées ou aisément traitées. C’est un Mou’djiza du Prophète [image: image24.png]


 que d’avoir annoncé cela ; et seul un médecin peut vraiment comprendre et vérifier la véracité et la profondeur de ce message. C’est aussi une source de réconfort pour les malades, qui comprennent que personne n’est condamné par une maladie (sauf si Allah en a décidé ainsi), et une source de motivation pour les chercheurs et les médecins : le remède existe, à vous de le trouver.

Et c’est là qu’intervient la compétence, la perspicacité et le savoir du médecin, car le  Prophète [image: image25.png]


 a également dit à propos de ces remèdes : « …certains le connaissent, et d’autres l’ignorent » (Rapporté par Al-Nassai). 

Le  Prophète [image: image26.png]


 avait demandé à deux personnes : « Lequel d’entre vous deux connaît mieux la médecine ? » Ils s’étonnèrent de l’importance que le Prophète [image: image27.png]


 donnait à cela, et demandèrent : « O Prophète d’Allah, y-a-t-il un intérêt dans la médecine ? » Et le Prophète [image: image28.png]


 répliqua : « C’est le même Créateur qui a crée la maladie et le remède » (Rapporté par Imam Maalik). 

On n’a pas besoin de connaître l’existence d’une maladie pour l’attraper, mais par contre on doit connaître le remède pour s’en débarrasser ; et c’est Allah qui a crée les deux. D’où le rôle essentiel du praticien qui, par ses connaissances, se rangera du coté de ceux qui apprennent à découvrir les remèdes qu’Allah a crée pour chaque maladie, et qui feront profiter aux gens de leur savoir, comme il est dit dans le récit de Ibrahim -  - عليه السلام  qu’on a cité : « …Et que dire du médecin ? Allah Taala dit : C’est un homme à qui on a confié d’ordonner le remède ».

Et il y eut beaucoup de musulmans, parmi ces hommes à qui Allah « a confié d’ordonner le remède ».Dans un prochain numéro nous verrons comment les musulmans s’étaient investis dans la recherche et la médecine, comme Al-Razi ou encore Avicenne (Ibn Sina). 

Nous verrons également (InchaAllah) les particularités de la médecine prophétique, et particulièrement les vertus de cette graine magique qu’est le Habbat-al-Sawda (Kalounji, graine de nigelle) qui guérit toutes les maladies par l’ordre d’Allah.

Et nous essaierons de comprendre comment on doit l’utiliser, de manier précise,  pour chacune des maladies qu’on rencontre le plus de nos jours. Wallahou Aalam

Mw Ibrahim Mulla 

